
2.- Il n'est pas jus�fiable qu'un certain secteur de la popula�on, y compris les zones rurales et urbaines, n'adme�e pas 
la présence de l'ursine alors qu'elle n'a jamais cessé d'exister dans les Pyrénées. S'il a disparu dans certaines régions, 
rappelons que c'est parce qu'il n'y a pas si longtemps, il y a quelques décennies à peine, les chasseurs d'ours étaient 
vénérés dans les Pyrénées. L'ours inquiétait et le but humain était de l'éteindre et depuis quelques décennies les 
mesures adoptées ont été de récupérer ce�e popula�on d'ours décimée par la barbarie humaine. C'est une obliga�on 
de préserver le patrimoine naturel, qui appar�ent à tous, et cela comprend toutes les espèces qui composaient à 
l'origine l'équilibre naturel des Pyrénées, des pe�tes plantes endémiques aux grands carnivores. Sans toutes ces 
espèces, les Pyrénées -et tout écosystème- sont condamnés à disparaître, et c'est déjà le cas en par�e avec la 
construc�on de complexes touris�ques haut de gamme (Baqueira-Beret) qui rend cet habitat incompa�ble avec la 
restaura�on de la biodiversité. Nous avons le devoir de restaurer notre patrimoine naturel des Pyrénées, un patrimoine 
de tous, pas seulement d'une par�e de la popula�on.

3.- Nous rappelons que tout au long des 27 années du projet de rétablissement de l'espèce, des professionnels de la 
surveillance qui ont suivi l'espèce au quo�dien, suivant ses traces, s'immergeant dans ses habitats, ajoutés à d'autres 
ac�vités quo�diennes menées par des randonneurs, des guides de montagne , athlètes, etc. ils n'ont jamais eu de 
rencontre malheureuse ou fa�dique avec l'ours. Ce�e peur atavique de l'espèce que certains secteurs de la popula�on 
entre�ennent n'est pas jus�fiable. Il y a eu plus d'a�aques causées par des vaches, des sangliers, des chevaux et même 
des cerfs... que par un ours. Les seuls cas enregistrés dans lesquels un ours a accusé un humain ont été des chasses 
avec des chiens, des poursuites d'ours avec des oursons et des cas similaires.

(Google Translate)

Pour trancher les ques�ons concernant le comportement atypique de l'ours de l'Alt Pallars, on pense qu'il s'agit du fils 
de Caramelles (tué en 2021 par un chasseur en Ariège alors qu'il n'était qu'un ourson), et compte tenu de la peur 
atavique et infondée qui plane sur ce En raison de certaines a�tudes alarmistes d'une par�e de la popula�on, qui ne 
génèrent que controverse et confusion quant au rétablissement de l'espèce dans les Pyrénées, nous sommes contraints 
de publier la déclara�on suivante :

1.- Puisque nous ne comprenons pas la publicité média�que qui est faite à l'ours sur les réseaux sociaux, indiquant 
qu'ils sont un risque pour l'intégrité de la popula�on, et que ce�e mauvaise publicité n'est pas donnée aux sangliers, 
chevreuils, renards, cerfs, etc. alors que les sta�s�ques ont montré que les ours ont causé plus de décès chez l'homme 
que les ours, que ce soit en raison d'accidents de la circula�on ou d'a�aques directes, il convient de rappeler qu'il n'y a 
eu aucun décès dû à des a�aques d'ours en Espagne. Nous avons étudié l'incident à Trento de l'ours italien et nous 
comprenons que c'était un événement malheureux, mais isolé. L'ours fuit les humains et n'a�aque que lorsqu'il est 
acculé, par des chiens de chasse ou à cause du malheur d'une rencontre ina�endue et d'une mauvaise réac�on de 
l'ours car il se sent menacé ou acculé.
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4.- Dans tous les cas, s'il y a un type de cri�que à formuler, il doit toujours être adressé à l'ins�tu�on ou au 
gouvernement territorial. L'élevage a besoin d'améliora�ons et d'inves�ssements, mais tous les inves�ssements sont 
des�nés au tourisme et aux pistes de ski (où travaille une par�e de la popula�on locale qui défend aujourd'hui ce 
sen�ment an�-ours, sans se consacrer au pâturage ou à l'élevage). Mais vraiment l'ours n'est pas le problème, ce n'est 
que la pointe de l'iceberg d'une chaîne de problèmes qui affectent le vrai fermier, celui qui vit et travaille son bétail 
quo�diennement. Filmer et montrer qu'il y a un ours près de la route est une a�aque contre l'individu en par�culier, 
qui n'est pas coupable et notre devoir en tant qu'associa�on à but non lucra�f est d'assurer la sécurité de l'individu -et 
de l'espèce en général- avec nos maigres ressources.

5.- Ceux qui photographient et postent des vidéos d'ours sur les réseaux, en indiquant l'heure et le lieu exacts, nous 
comprenons qu'ils n'agissent pas de la même manière avec d'autres espèces également en conflit avec l'élevage 
extensif et la produc�on locale : renards, cerfs, martres, sangliers, chevreuils, etc. Il y a de nombreuses années, ils 
n'étaient plus considérés comme de la vermine. Certains devraient se rappeler que le Conseil provincial pour 
l'ex�nc�on de la vermine et la protec�on du chasseur a disparu avec le régime de Franco. Les mesures que la personne 
en charge de son bétail doit adopter sont la surveillance et la protec�on, avec les mesures appropriées et avec le 
sou�en de subven�ons et d'aides au berger. Nous comprenons que ces aides sont rares et que tout effort pour refuser 
l'intégra�on de l'ours dans nos montagnes doit viser à revendiquer des droits et des aides. Rappelons que cet ours en 
par�culier n'a provoqué aucune a�aque et que son intérêt pour l'homme était nul. Rappelons également que le 
nombre de décès humains causés par un chasseur se compte par centaines, le nombre d'a�aques causées par d'autres 
types de faune, même domes�ques, se compte également par centaines, le nombre de décès causés par un ours en 
Espagne est zéro. Les pertes de bétail existent, mais beaucoup plus de vic�mes de chiens sauvages, de maladies et 
d'autres causes ne font actuellement pas l'objet d'un débat.
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